Anciens poèmes 


J'aimais être ton otâge quand tu me traitais en intime... 
Je hais être ta victime quand tu me traînes dans l'ombrage! 


J'ai mis à l'écart cette petite bête 
Et je me demande si quelqu'un à part elle 
Aurait vécu avec moi! 
En plus elle était discrète, douce, pas 
Comme un gars! 

J'aurai plus jamais d'amis à cause d'elle 

C'était l'genre de p'tite mouche 
Qui te lorgne dans ta douche 
Qu'est pas loin de tes yeux quand tu peux pas faire 
Autre part que sur les watters! 
Elle était signe' de mort et je l'aime pour ca 

Me voilà dans de beaux draps! 


Il est bien tard et je pleure à regret 

Aujourd'hui mercredi, moi j'ai vingt-cinq ans 

Personne n'a compris qui j'étais à peu près 

Il est sept heure’ je vous dis et je suis un enfant 

Eloigné par mégarde' de ce que j'aurais du 

Prisonnier je me garde sans un due 

D'autres savent ce qu'ils sont, ce qu'ils font 

Moi je savais tout sauf ces détails de moi 

Alors je me demande : suis-je’ moins bien que je crois? 
Et j' me réponds : personne’ peut voir, c'est moi l'horizon 


Je pleure au réveil dans un lointain bordel 
Sa châleur, sa mine, dans une autre vie à tord 
J'ai si froid, suis si propre et personne m'endore 
Elle me réconforte alors dans un p'tit rire’ mortel 


Sa douceur et son tact, j'en avais besoin 
Sa couleur, son impacte me faisaient du bien 


Je ne comprendrai jamais pourquoi je suis si seul 
Moi qui trempais damné et courtois dans les mondes 
Toutes femmes à mon bras et ma voix qui gronde 
Est-elle bien au moins si loin de ma gueule? 


Je suis gay en automne par la pluie et le vent 
Epuisé, monotone car l'hiver sera vif et moi lent 

J'ai compris depuis peu l'impacte de mon passé 
Mais apris plus que humble à tenir à l'avenir 

Et la force qui tarie si vite refleurie camée 

Comme le temps semble fort et à la fois périre 

Je suis vieux mes atomes, ne construit que des rêves 
J'aimerais mieux être comme en étuit, ça m'énerve 
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Loin des admirables destins 
Et tout autant d'une belle fuite 
Par un dimanche sans festin 
Pas même un lendemain de cuite 


Aux soins de ma mélancolie 
Et puis surtout de Karl Lôowith 
Je pense aussi à Emilie 
Perdue à cause du cannabis 


Trop sérieux pour être politique 
Et pas assez pour être gangstère 
Flic, magistra ou militaire 
Je regrette n'être pas scientifique 


Est ce quartier toujours trop vieux 
Dans la campagne je serais mieux 


Moi écrivant de la poèsie commerciale! 
Croirais-je en l'avenir idéal ? 
De la pensée unique inter-spaciale.… 


Etre amoureux une prochaine fois 
Pour être heureux m'entraîne de joie 
Tout en pensant encore à toi 

Mais je m'énerve seul et exclu 

Que je ne serve jamais plus 

Humble et râté en plus! 


Tu vois j'attends pour toi 
Où je ne suis pas obligé 
Quelques grandioses places 
Aux pires cyniques objets 
Je traîne ces endroits 
En penssant à toi 
Je regrette en ces gens 
D'êtres si peu complaisants 
Et je manque ma vie 
En t'ayant pour soucis 
Que je te croise si jouasse 
Tranquille à déjeuner 
En compagnie de ceux 
Que j'entends qui crouassent 
Ou bavent pour tes yeux 
Moi je les veux crevés 
Pour flirt aventurier 
Avec un p'tit guerrier 
Toute une vie qui rit 


Llandudno, nord du Pays de Galle, été 2003 
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Planté dans un décor à Etretat... 
La mer déborde tout juste sous tes pas, 
La seule qui m'endore au moment où il faudra... 


Un matin tu te réveilles et tu t'aperçois 
Que malgré le soleil tes amis sont des rats 


Que les français sont pauvres et que tu en es un 
Qu'à partir au States certains réhaussent l'euro 


Qu'à partir de chacun on en fait plus tout seul 
Un matin tu te réveilles et repenses à la veille 
A cette nouvelle nana qui aurait déplue à ta mère 


J'en ai marre d'apparaître dans des endroits qui me font étrangère 
Marre de reconnaître n'avoir pas de projets 
D'avoir abandonné le droit et le trapèze 


T'as beau être intelligent si ton milieu est trop loin 
Comme si parmis les gens, tu ferais mieux d'être crétin 
Car ceux qui vont loin sont des orphelins... 


Entre tractions et cadillacs 
Cancre attractif et vieux piaf 

Mes rêves étaient de vivre à part 
Une fraction de paix aggarde 
Flîirter avec tous les regards 

Voir que ma vie soit bizarre 

Mais heurtant mon mièvre caffard 
J'auto-adhère à tant de diables 


De réconfort égoïste par rapport aux catastrophes 
Je tente de rebâtir des efforts moins amorphes 
Car j'étais ce martyre de mes tords, de mes étoffes 


Et elle qui a chanté dans mon coeur cette nuit 
Elle ne pouvait pas faire de ma vie le seul fruit 


Alors je vais m'attacher à reconstruire un élan 
Je vais être de nouveau celui qui croit en lui 
Celui qui n'a jamais besoin de résolutions au nouvel an 
Tant sa vie d'exception le porte en avant 


Et lorsque l'année prochaine s'achèvera 
On ne saura jamais que j'eu cette trève là 
On dira de ma vie qu'elle est celle d'un génie 


Que je saute de mâlice en géniales manies 


Anciens poèmes 4 


Un instant une vie est admirable 

Il n'y a pas un seul coupable 

Et dans ce mélange d'innocents 

Pas le moindre singe agaçant 

Mais un jour une mauvaise grimaçe 
D'un convive qui se laçe 

Attise un sombre nuage noir 

Qui passait non loin dans l'espoir 
De mettre à l'épreuve ces chanceux 
Et ils deviennent tous peu à peu 
Encore pires que tous les coupables 
Parce qu'ils n'avaient pas admis fâble! 


De la fenêtre de mon hôpital 
Je vois des champs, de la forêt 
Et même les pétales 
Que le vent arrache tout dorrés 
Ma fenêtre est bloquée 
Parce que j'ai débloqué 
Je suis comme détennu 
Alors que toute ma vie 
J'étais déjà devenu 
Une victime 


Mes soeurs ennemies 


Elle fleurit en mon coeur 
Un automne sur deux 
Pour fâner l'an d'après 

Et douze mois de bonheur 


Elle est clône de sa soeur 
Plante de joie et regrets 
Epanouie malheureuse 

Et douze mois de malheurs 


Bonheur d'une salle de bain et d'un lit de célibat 


A nouveau seul 
Et pour mes oeuvres 


Plus une pieuvre 
Qui m'engueule 
Me crâche de l'encre 
Me fait mal au ventre 
Plait à la glace 


Ou à mon lit 


Sans un conflit 
Pour la place! 
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Je suis né dans un beau couffin voilé 
Qui m'a offert des bras ailés 

Me portent dans des sortes d'airs aimés 
D'espoirs construits de rêves immaginaires 
Je suis prisonnier d'une vie inachevée 
Qui coule dans d'autres fleuves cachés 
M'adore de mes désirs emportés 

Des départs, des retards animés 

Je m'endore où le ciel est étoilé 

Où j'arrive le monde m'a appelé 

Pour fêter la gloire de mes succés 

Avec les meilleurs du moment branchés 
J'en pleure avec ceux qui m'ont élevé 
Recommence au réveil immaculé 

Dans des projets encore plus exaltés 
Pour rester l'héroïne du plancher 

Je mourerai dans un cercueil voilé 


Un goùt de sang émane de ma gorge 
J'ai refumé absent, en pomme de sucre d'orge 
Une douceur agressive me réconforte 
M'accompagne dans mon fardeau 
Pourtant je sais que c'est môche 
Qu'il m'achèvera trop tôt 
Et je tousse et m'étrangle 
Au moment doux, étrange 
Ou se consumme ma joie 
Me maintient dans une soie 
Ivre, endormi, satisfait 
Sûr, attentif et défait 
Je languis et pâlis 
La langue sèche, et ébloui 
Le goùt de la fuite amer 
Déjà affâmé, l'estomac qui me sert 


Les draps 


Je n'ai pas changé les draps 

Ils m'effleurent de ta présence 
Dégageaient de ta douceur 
Somnolence avec toi d'l'odorat... 
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Il existe tout un monde 
Où les fumeurs sont biens 
Il existe dans leur monde 

Toutes les humeurs de rien 
Loin des autres batailles 
De tous les intérêts 
Même qu'ils seraient prêts 
A vivre sans compagne 


Juste dans leur monde 
Où seuls ils sont biens 
Personne qui les retient 
Dans un contexte immonde 


Il existe dans mon monde 
Un recueil gamin 
Un accueil félin 
Où seul je creuse ma tombe 
Loin de vos humeurs forçées 
Les fumeurs émencipent leur déçé 


En entrant dans l'Intérim 

On me demande mon métier 
A vingt-trois ans je m'estime 
Apprentit philosophe méfié 
Des motivations : un millier 
Mais mon rêves, des millions! 
Et une femme, même la dame 
De l'agence! Attention, 
Quelle prise en main! 

A mon âge...et mes mains 
Bien trop sâges me confinent 
De papier, de crayon, une rîme 
En mon nom : la déprime 


C'est effroyable, d'autres sont plus minables 


D'autres sont mieux, moi je m'affable' 
J'ai essayé d'écrire’ des centaines de fois 


Sans m'agayer soupire, en mondaine crise de foie 


Je comprends, m'inspire des vies 
Il faut entendre un village 
Pour comprendre une ville 


Une fois les gens chez eux, ils deviennent vils 


On a bien essayé les couples engagés; 


Etaient dégagés, en passage’ 
Sans convaincre’ ni changer d'avis... 


Cécilia 1 


Quand au levé du jour par des ondes satellites 
Tu m'élèves d'amour de l'ombre nostalgique 
M'offrant l'envers du monde en plus de ton sourire 


Quand l'enfer nu affronte l'afflux de nos fou-rires 
Au delà des étoiles dans des mondes parallèles 
Où au delà des voiles ta voix encore m'appelle 


Je t'attends mon amour en cherchant quelques mots 
Qui te chanteraient tous mes fantasmes paranormaux 


Quand tes soupires me soufflent ton envie de me tuer 
A la fin d'un câlin, si t'entends mon briquet 
Me disputes un p'tit peu et me donne un chewing-gum 


Quand dans la salle sombre d'un cinéma forum 
Tu massacres mon bras à cause d'un Jocker 
Qui attaque Batman, ca commencait à m'plaire! 


Je t'attends mon amour en cherchant quelques mots 
Qui te chanteraient tous mes fantasmes paranormaux 


Quand il me reste ici le souvenir des balades 
Des morceaux de keane et tes Pringles king size 
Dix mille giga-octets de débats en mémoire 


Quand à travers le monde je te vois t'émouvoir 
Et le soir tombant te contemple à travers ta cam 
Rêve de toi jusqu'à demain et remets ma cam... 
Poème inspiré de sentiments numériques révisés (album 12) de 
THIEFAINE 
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Entrée par une drôle de fenêtre 
Elle vit presque sous ma couette 
Elle me frôle de tas de textes 
J'suis dans sa chambre avec ses robes 
Dans nos correspondances j'entends son bol 
Sa voix raisonne et me dérobe 


A ma vieille vie solitaire 


M'éveille et m'ensommeille à plaire 
Tout ne tourne plus qu'autour d'elle 


De rendez-vous en messages 
Elle compose tous mes paysages 
Et rends mes jours si agréables 


Je l'aime et j'en fais un poème 
La victime de Cupidon (ou lettre de plainte à une dame pipi) 


Je suis le plus malheureux des amoureux 
Car même à Cupidon il faut une victime 
Il lui faut me tenir éloigné des filles 


Qu'elles m'achèvent dans tous leurs yeux 


Je suis l'élu teigneux des malchanceux 
De non droit à l'esquisse sublime 
Et peux retourner jouer aux billes 


Qu'imaginer un monde en quatre dimenssions 
Où les femmes m'aimeraient 
Mais il faut même payer pour aller pisser! 


Sur ce monde où les saintes n'aiment les apolons... 
Le sculpteur 


Mon vieux bloc de granit 
Je te sculpte et tu t'attendris 
Dans des vêtements gris 
Je te sculpte et tu t'arrondis 
Le regard étourdi 
Toi qui semblais si solide 
Ton rose sait se faire tendre 


Deviens une femme aux cheveux cendres 


Et la mine timide 
Vieille pierre du passé 
Je te sculpte et te fais 

Naître aux formes de fée 
Je te sculpte à mon gré 

Loin des briseurs de gré 
Avec le plaisir de casser 


Mon cauchemar 
Elles viennent me narguer dans le fond de mes trous 


Comme s'il ne suffisait pas quand elles t'enterrent 
De t'envahir d'une solitude ingratte et adhésive 


Elles t'escortent' d'un p'tit rire satisfait de ta dérive 
Préfèrent s'offrir à l'autre’ qui les donnera à un gourou 
Et passent le mot à toute mignone de t'être amer 


Sures ainsi que le vilain, le trop précoce, demeure 
L'Emblême de leur dédain, leur féroce candeur 
Celui qui de drôgue' douce’ ne trouvera que refuge 
Mais obligé en artiste’ de les avoir pour muses! 


Fantasme 


Mon p'tit pôt à tabac 
T'es plus sotte' que ta fille’ 
Sous ta douce’ peau usée 
Tu t'épiles, te maquilles 
Sur des talons trop faits 
Comme tes formes et tes bas 
Et tu fumes et t'allumes 
Ma p'tite fleur du bitûme 
Ta peau grasse’ de balaine 
Pleine de rouge à lèvre’ 
M'ennivre et m'attire 
Moi le morveux d' vingt piges’ 
Toi qui sembles si proche 
Dans un amour sérieux' 
Tu m'inspires l'acquis 
Quelque chose d'exquis 
Quand tu me décroches 
Un espoir de tes yeux 
D'être le bien heureux 
Qui profitte de toi 
Qui te comble de joie 
Te rassure de muscles’ 
Mais ne jouent' qu'de la flûte’! 


Récidive d'impertinance (et ignorance de l'art retardateur) 


Dans la vie des conseils parallèles 

Poudre d'argent moud du travail 

Des oeuvres de bon augure et d'économies 
Incitent en plus de mon départ démis 

Non c'est flux d'agrûmes ou d'esclavages 

Qui nous manquent 

En plus de scientifiques plus que d'artistes 

Qui dans la frustration entendent l'impertinance 
De ma récidive 


Un conseil de non-participation victorieuse 


janvier 2006 


Sonia 


Je préfère être triste que déçu 
Fumer un joint avec une pute 
A celle qui me dit de sourire 
Moi je préfère un bon fou-rire 
Alimenté de mes délires 
Celui qui m'a le plus marqué 
Je parle de Dieu évidemment 
Rencontré au fonds d’un H.P. 
Ils m'expliquait les éléments 
M'a flanqué six/zéro au tennis 
C'est vrai qu'avec la cortis. 
J'y voyais trouble mais pourtant clair 


On est à l’heure du nucléaire 
Des O.G.M. et du clônage 
Et moi à la fleur de l’âge 
Déjà butiné jusqu’au cœur 
Elle qui m'a dit que dans ma tête 
Personne n'avait planté de drapeau 
Elle qui m’écrivit un jardin 
Où j'étais le chat bien malin 
Un soleil, des fleurs en brocs 
Je l’ai ignoré dédaigneux 
Comme toutes ces garces m'’eurent affreux 
Toutes plus belles et cruelles 
Je les aimais sans leur cervelle 
Sinon il n’y aurait pas de poèmes! 
Mais l’amour de nous deux poètes 
Tes peintures et nos drôles de têtes 
J'aurais voulu qu’elle est raison 
La prendre et franchir tous les murs 
Et aimer la vie la plus pure 
Qui m'est proscrite depuis Sonia 
Je te cherche, demeure pariah 
A travers cette foule de cons 


Quand tu entendras ce poème 
A la radio, sur la F.M. 
Ou le lira dans les journaux 


Sur les panneaux dans le métro 
A la télé, dans les cafés 
Enfin partout où j’ l'ai collé 
Téléphone à la météo 
Ils te diront où est le cyclone 
L'’ouragan, la tempête de larmes 
Que de regrets un être clône 
Les bris d’espoir que ton charme 
Me pardonne et me laisse l’aimer 


Llandrindod Wells, primptemps 2003, Pays de 
Galle 
Poèmes de courage et de poésie courageuse 


Univers gâché? 


Je pense à un tel gâchi 

D'idées de matériel enrichi 

Aux pluvalues et loisirs 

En sursis si la nature' moîsire 
Champignonnée en délicieuse’ vie 
Tombe dru, faisant mer, sel 

Qui au sucre des champs et de vits 
Font obèses et femmes belles’ 

En passage? Ou parfait ouvrage’... 
Inachevable et sensible' 

Que de Bibles au palpable 

On adore convaincu 

Tout ce fric et tous ces jolis culs 
Et pourvu qu'il survive 

Entre la lutte et la chasse 

Un petit peu dans la crasse' 
Culturelle de pimente vive 
Animale et révoltée 

Classe de la sève volonté 


ler février 2006 (bateau pour Newhaven et CROYDON) 
Réponse (caverneuse) 


.… Pour un exercice de style seulement, 
Sourdingue extremis en exil sans rivaux, 
Pourtant... 

Temps aux mensonges qui aussi sauvent et comment 
Admettre avoir tord de raison de l'égo? 
Emettre moi-même l'ombre de Platon... 
Tombant! 

Et quelle serait la haine d'un peuple libre? 
Est-elle gène ou meuble de Dieu îvre...: 

Nous tous et nos projets, nous toujours pressés? 
Alors sans concurrents(...), Allons enfants qu'on tue... 


Qui ment(...) 


Nuit du 2 au 3 février 2006 (CROYDON) 


Tentative troisième 


D'une anarchie poètique 

Elle ira au sommet 

Sa lançe bien menée 

Plante une vérité nostalgique 


Elle est, elle restera 
Hors de tout chaccras 
Plûme toute légère 
Gravant d'encre solfège 


Et d'autres tristes grivôches 
Aux temps des Christs moches 


Elle sera de câlins 
Saoûle de liberté 
Enchaînée de baîsers 
Amie femme/masculin 


Le 08 février 2006 (CROYDON) 
Les anges que nous sommes... 


Le plus bien heureux des anges 
Est assis calmement 
Embaûmé de consciences 
Appaisantes 


Le plus malheureux des anges 
Est debout d'énergie 
Enfummé d'inconscients 
Sans merçi 


Le 16 février 2006 (CROYDON R.U.) 


Dessin d'exception en sept et cinq pieds (ou Le rôle de l'artiste inconnu) 


D'un crayon deux couleurs 

Et d'une gomme en mie de pain 
Sur un carton d'accueil 

Je dessine et je pein 

Moi qui ne connait rien au dessin 
Et paysage se reconnaît 

Mon visage renaît 

Quand Thièfaine m'accompagne 
Toujours sans compagne 

Un artiste inconnu 

Qui fait tout sans insus 

Qui gribouille avec soin 

Chaque contraste des siens 

Et qui aime et qui sème 

Ses mines authentiques graînes 
En couleur, en douceur 
L'équilibre, le fruit 

Balançent entre lui 


11/03/2006, n°5 CROYDON, The Château 


Mon emploi 


Je cherche un métier, je cherche 
Mon métier. Un métier amitié 
Une perche Un avenir avant 
Que le pire ne me cherche. 
Errant sans talents dans le milieu moyen 
Ne trouve que des gens monayant mon besoin 


Mais leu 


rs soins sont fugaces 


Et se laçent de mes gênes, 
Alluçino-sans-gènes 


De rêves 


de gloire et d'extase 


Ma recherche est poème 
En cet air conformiste 


Un courrant d'air court 
Activiste et magique 


Qui claque la porte morte de l'emploi 


Au fonds de la terre’ 
En haut des collines’ 
Par delà des mers 
Bordées de résinne' 
Collant des fourures'... 
Il y a de la vie 


Comme une espagnole', comme une espagnole’ 


Depuis Varsovie, 

Une forçe qui dure’ 

Un peuple qui aime’ 

Un peuple que j'aime 
Chante son passé 

Marche vers l'avant 
Gueules' noires’ de savants 
Le slave' n'est chassé 

Le slave est un sâge' 

A travers les âges’ 

N'est pas arrivé 

N'est jamais parti 

Un peu ennivré 

Sera jamais Harki 

Arbres sont les mêmes 
Animaux plus libres 

Fait preuve d'anarchie 
Tout l'monde est plus fort (...) 
L'amour est leur sort 

Sans tauromachie 
Connaissent pas le flègme' 
La vodka, leur cîdre' 

Et puis les zenas 
Zene'chinas , zenas 


Mogocha, Russie, train pour 
abandon de la voiture, 29 avril 2006. 


Blagoveshchensk après 


Est-ce que les choses pressent? 
D'attendre que des chaussettes' sèchent' 
Qu'un propriétaire arrive 


Après douze' milles' kilomètres 
De quêtte d'essence, en mal d'un logis 
Cette jeune’ femme est là où l'on se prive’ 


On m'avait mentit de danger au mètre' 
Là où personne gît 
Et je souffre d'amour 


L'effort vous emmène 
Les trains vous transitent 
Et vous faîtes un tour 


Confiant des avions 
Même sans être pion 


Des questions d'amour, d'argent 
De visas, visages ou ménages’ 
Feront Elvira 


Elle vera des gens 
Tous plus ou moins sâges' 
Laissés, elle ira 


Comme son papa 
Sera fille de Génia 
Une zenechina 


Vit dors et déjà 
Dort dans mon aventure’ 
Sans plus de voiture’ 


Où le temps m'accepte 
Moi et mes chaussettes 


Blagoweishchensk, Russie, 3/05/06 


Le gaillard loin de son château 


Devant cette mer du Japon 

Il y a des îles basses embrumées 
Des gens se baigne par cinq degrés 
Attirés par l'horrizon 


On rêvasse sur galets de toutes couleurs 
Comme à Brest une mouette gueule’ 


La falaise ardoise, 
Turquoise, elle médite 


On m'appelle’ du Château Napoléon 
...De Londres’; je réponds que j'ai réussi 
Que je suis allé bien bien plus loin que lui! 


Entre Chîne et Japon c'est encore’ la Russie 
Et un jeune' poète’ gaillard sans château 
Vient de déclarer sa flamme 
Dans une langue étrangère 
Dans cette langue slave’, Génia sait qu'il l'aime 
Vladivostok, Russie, 5/5/6 


L'amour est un choix 
Plus ou moins bien fait 
Conséquence’ d'effets 
Tout glamour je choîs 


Oh Génia tu es mon soucis 

Comme’ toute femme pour tout homme" 

De ce monde pas si énorme' 

Un vent léger, puis un monstre, tu es Nessie! 
Moi je rêve de nos gosses 


Et t'emmener en Ecosse 
A travers l'Ouest de la terre 
Crois-tu que c'est la France, ton réel rêve? 
Vladivostok, Russie, 06/05/2006 


Oh Génia you are' my problem 
Like any woman for all men 
Of this world whose not so big 
A light wind, then a monster, you are’ Nessie! 
And i dream about our kids 
To take you up to Scotland 
Or accross West of the hearth 
Is that your real plan, to come visiting France? 
Donné tel-quel à Génia (habituellement, 
je ne mélange pas les poèmes que j'offre à ceux que je publie) 


Une larme coule avant un sanglot 
J'abandonne mon arme au vent d'Habarovsk 
J'ai noté "Pouchkine" qu'Anthès fit enveloppe 

Pour enfin aller dans la réalité des flots 
Je n'ai plus froid d'étroitesse 
Plus faim de solitude 
Vie n'est plus étude 
Elle défit la vieillesse 


Habarovsk, Russie, après l'abandon de mon 
journal, le 07/05/06 


08 mai 2006 : 
23H58 : 


Dernière minute, premier jour de chutte 
D'un journal intime, public d'une république 
Je suis si doux gâchi alors je vous confie 


Içi tout à un sens et réciproquement 
Moi si fort (...) est-ce que je comprends vraiment ? 


Pense à mon retour déjà avant mon amour... 
Où je baiserai le sol d'un aéroport! 

Me délaisserai seul de mes rêves du port 

Où je ne débarquerai d'un Ouest calembourg! 


Habarovsk, Russie, 00H32 


Un bien être est décidé 
Se méconnaître et s'exciter 
Des autres et puis de décéder 


Autour de cultures’ limitées 


Mais l'imbécile est malheureux 
Même s'il est mieux encore 
Que cette foule de peureux 

Il veut repartir en renfort 


Il sait que sa main est douce 
Sa maladraisse bienfaitrice' 
Et dans sa tête' câline épouse 
Beaucoup moins bête! libératrice' 


Blagoweishensk, Russie, 13/05/06 


Faudrait-il aimer sans se donner? 
Donner des baiser sans aimer? 
Voyager sans crittiquer? 

Et rentrer sans changer d'idées? 


Il faut admettre l'inamitié 

Affablé d'émettre aucune’ moitié 

Seule une mélodie chinoise, 

Traverse' pour moi frontière’, courtoise 


Rien de neutre à part cette musique 
Parce qu'elle s'échappe par hazard 
M'apporte sans que je m'implique' 
Diplomatie, amour bizares 
Blagoweishensk, Russie, 13/05/06 


L'argent du confort 
Fort et con 
Un art pour les gens 


Les jeunes l'appellent "gen-ar" 
Et moi je pars pour la Françe 
Demain 


La Russie compte casinos 
Big brother 
Malgré tout le reste 


Of course we must advance 
Donc demain je rentre 
Patibulaire 


Camembaire, 
Le vin et Jacques Chirac 
Dites-moi si je vais bien (...) 


Blagoweishensk, Russie, 13/05/06 


J'ai quitté Génia en ami 

L'ai aimé et haï 

Il va faire’ jour pendant deux jours 
Paris, c'est l'heure de mon retour 


Acheter du caviard à Moscou 
Et du hash, chiche à Nanterre 
Etudier à Caen du Proudo(u)n! 
Ca vaut un demi-tour de terre’ 
Aéroport de Blagoweishensk, Russie, 14/05/06 


A l'espace Duty free 
De l'aéroport de Moscou 
(Où Lénine s'arracherait les cheveux) 
Puisqu'il faut attendre j'écris 
J'ai traversé la ville pour deux-mille roubles 
Et trinqué sans faire de voeux 
Moscou, 15/05/06 


Evreux, le retour sent l'herbe 
Mes lèvres embrassent l'air 
J'oubliai l'odeur fleurie, les couleurs vertes 
Ces arbres de Normandie, le toit de St-François 
Comme le primptemps est calme (...) 
L'ambiance douce de charme 
Mes projets sont courtois 
Maman, arrive, je reviens au village 
Louviers sera la prochaine plage 
Evreux, 16/05/06 


Choisir entre gloîre et bien-être 
D'envoyer ses espoirs pêtre 
Loisir à choîr dans l'angoisse 
Sans loyer dans l'antre-soif 
Courbevoie, mercredi 17 mai 2006 


C'est vous nôtre lune 

Que je voudrais grâvir 
Sans plus être mennir 
Monter sur vos dunes 


Plonger dans vos trous 
Jusqu'à votre atoùt 


Nous pourrions jouir ensemble 
Non platoniquement 

En nous enfuyant 

Les laisser sans exemple 


Affrontant le temps 
Est-on plümes ou support? 


Port de l'homme-extra 
Il faut qu'on se tutoie 
De femme infinie 
Dans des trans-ovnis 


Viendras-tu avec nous? 
Bécon-les-Bruyères, 31 juin 2006 


Il faut faire’ confiançe' à nos sens: 

Nos yeux voient que les choses’ vont mal 
Nos oreilles entendent’ qu'il y a des coupables’ 
Nôtre goût sent bien comme on nous endorre 
Malgré l'odeur sale de notre inconfort 
Il faut frapper haut pour avoir du sens 


Le vrac, l'étincelle, le plan, le travail, 

Il faut entre temps 

Le vrac, l'étincelle, le plan, le contact 

Qui vous vente’ le temps 

Du trac, des queurelles, un clan se contracte 
Chante qu'il est temps 

Mattraque, marelle, vlan tout se rétracte 
Guerre’ déforme’ travail 


Les légères pensées de plomb 


Une autre intelligence 
Fume et chauffe 
Des êtres diligences 
Ils vaquent et èrent 
Comme s'ils avaient à faire 
Avec des gens en plûmes 
Dans les choses 
Et moi j'ai des objets... 
D'où suis-je aussi bagdé!... 
… Volant en rhum 
A des pensées qui plombent 


Dans le soucis de gagner ma vie 
Je cherche sans méthode 

Il n'y a que des modes 

Des abysses de paniers d'envies 


A la fin de ma vie 
Je suis sans envie 
Malgré la longueur du temps 
Contre tous espoirs latents 


Ils jailliront par les prochains 
Je suis un vilain poète 
Et maudit sans diable 
Etre un des chats qu'on fouette 
Parce qu'apréciable 
Les saints sont associables 
Tandis qu'ils m'inquiètent 
Sans même manger leurs miettes 
Je ne goutte que nos chairs 
Nos étripements d'enchères 


Etre tout nul 
Dans son passé 
Franchit l'espace 
Sans capsule 
Déçu par l'Ass 


Comme tout ce qu'il a cassé 
Pourtant il continue 
Remuant les autres 

Son rôle s'atténu 

A l'approche du coffre 

En feûtre de sagesse 


Qu'elle violente richesse! 
Précaire de crittique 

Que les enfants s'appliquent 
A arborer dans le sens 
D'une oeuvre sabottée 
Ecoeure l'innocence 

Autour d'êtres exaltés 


Jusqu'où faut-il violence? 
Pour dénnoncer l'horreur 
De sociétés excluantes 
Tours amonçant le beurre 
Au sans-abris joyeux 
Qu'on lit dans des regards 
Qu'un pétard vaut de l'or 


A l'appartenance soyeuse 
Des occidents aggards 
Politisés à mort 


Poème freudien 


C'est ton charme que tu vois dans la glace 
Elle souriait avec des yeux complices 

Me regardait en m'encourageant de son rire 
Et moi j'ai cherché à être sur ses traçes 


Qu'il faille bien se découvrir monsieur Butten 
N'encourage que ceux qui se connaissent 
Car se connaître fort et se faire des carresses 
Autorise sottise d'être jeune 


Et dans mon charme je vois leurs reflets 
Elle en pleure avec une bouche fuyante 
Dédaigneuse dans un soupire t'ignorait 
Tu as cherché à être sur ses traçes 


Une femme est dans nos coeurs, toujours par élégance 
Quand on est lâche ou brave une femme en est la grâce 


Seuls les flics connaissent ma valeur 
Tant leurs quettes naissent de mes humeurs 
Leurs registres là-haut savent seuls qui je suis 
Avec le bonheur d'en faire partir en Suisse 
Au camping de Perpignant avec des fonctionnaires 
Maintenant les rebels sont des militaires 
Fières d'autonomie vis à vis de leur père 
Ils font honte à Ferré et inspirent Renaud 
Il reste quelques exemples d'heureux marginaux 
Mi homos-mi poètes, dos-à-dos, rais au sol 
Prets à aider leurs voisins à sortir du bol 
La vie, la drôgue et la mort 


Ne plus aimer la vie 

Au moment où l'on essaie la drôgue 
L'adopter c'est admettre que l'époque 
Va contre nos envies 

Ensuite il y a mieux que pour les autres 
Plusieurs petits milieux autour d'autres 
Qui mènent au même 

Qui même emmènent 

A un échange seul avec sa mort 


On attend l'anarchie 
Bercés par Graem Allwright 
En espérant que Copyright 

Prendra soin de nos manuscrits 


Maman m'a gardé un repas 
Réchauffant mes pauvres pas 
Des ouvriers plus épanouis 
Sifflotent pendant l'enduie 
Continuent de faire confiance 
Aux hommes de pouvoir 
A leur femme sans histoire 
Ou celle du temps qu'avance 
Rien ne nous liera plus 
Puisque la révolte se trouve au surplus 
Moustaki va s'éteindre 
Heureux et malheureux 
Pour qui ira geindre : 
"S'en faut être peureux" 
De Graem à lui, qui restera à part moi? 


L'emploi des coupables 


Dans ma corvée d'habiter 

Je m'évade par la fumée 

J'ai chaud d'inactivité 

Avec un chauffage assumé 

Par la honte de survivre 

Sans salaire qui ennivre 

À parler d'eau, de gaz, hot line 
Comme de coupables 


L'intellectuel sans lunettes 


Affublé d'une coupe de cheveux mi-longs 
Les yeux fous, flous, troubles, vifs ou pétillants 
Ressortent et s'enfonçent qu'il y ait ou pas un horizon 
Voient de moins en moins le décor s'habillant 


Son cerveau brise’ le calme’ d'un visage triste 
A travers sa bouche par une’ voix optimiste’ 
Lance’ de la politesse’, polémiques ou remarques 


Et quand il marche si son coup s'affesse 
C'est la marque Jean-Rochefort de l'écharpe 
L'indifférence d'un dur pour son paraître 


Seuls son égaux et ses songes font qu'il est fière 
Même des bagares perdues et quelques bierres 


J'ai percé mon rêve 

Au bout de son délice 
J'ai touché la rugueur 
De mes semblables hélas 
Arrivé à la fève' 
Croquée de malice 

J'ai couché par erreur 
Cavale avec mes traces 
Si réalisation 
m'arracherait avant 

Un passé bien emplit 
Allourdit mes deux pieds 
Les décrire ambitions 
Me renverrait avant 
Enlassé dans un pli 
Aboutit de papier 


